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FRÉDÉRIC MISTRAL est mort,'dans m<: concédera du moins que l'on se1 deiend mal contre un ennemi que 1 on
ne connaît pas, et que l'on court le risque
d'une défaite à l'attaquer.
Je n'hésite pas à reconnaître que la

situation du peuple flamand est misé¬
rable, plus misérable que la nôtre-
Il est de fait qu'un pauvre hère des

Flandres ne sort de l'ornière que s'il
apprend le français. Eh bien, c'est pour

sa petite maison de Maillane, le mer•

credi 25 janvier, à 1 heure de l'après*
midi. L'illustre poète avait atteint

l'âge de 84 ans.

Le « CRI DE LIÈGE », dont on sait

le régionalisme ardent, l'attachement
au terroir et au doux parler des aïeux,

s'incline avec un respect ému devant

la grande mémoire de Frédéric Mistral,

régionaliste et patoisant de génie.
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Documentation Wallonne

Rapport présenté au Congrès de Verviers

Une documentation bien comprise sup¬
pose la réunion de tous les «documents»
qui se rapportent à un problème.
Pour la question wallonne, ces docu¬

ments concernent d'abord les besoins
normaux de la Wallonie et les efforts
des flamands pour obtenir des avan¬
tages ; ce sont ensuite tous ceux qui
indiqueraient ou. suggéreraient les mesu¬
res à prendre.
A) Besoins normaux de la Wallonie :

création de routes, de canaux, de ports,
construction de monuments, subventions
aux communes et aux provinces, défense
des Wallons en Flandre et à l'étranger.
B) Examen des revendications fla¬

mandes : au Palais de justice, à l'armée,
à l'école, aux colonies, dans toutes les
administrations ; analyse des griefs
qu'invoquent les flamands, étude de
leurs sentiments envers nous.

C) Mesures à prendre- Ce sera l'achè¬
vement de toutes les études qui pf0PP-
dent.
La documentation wallonne ne sera

suffisante que du jour où elle sera com¬
plète dans ces trois ordres d'idées.
Or, il ne faut pas se le dissimuler,

le problème devient chaque jour plus
complexe et aujourd'hui il intéresse la
vie entière de deux peuples.
Flandre et Wallonie tendent, par le

fait de quelques-uns, à des existences
distinctes.

Je vois_bien entre elles des traditions
communes, des gloires communes, des
raisons d'entr'aide.
Mais il y a des fissures et de bons

apôtres s'appliquent à les élargir.
Pour une raison ou pour une autre,

nos deux moitiés de nation se croient
plus différentes entre elles qu'elles n'en
avaient conscience en 1830.
Nous devons donc, en étudiant les

besoins de notre peuple, faire l'étude
économique, sociale et morale de toute
notre terre. Pas un de nos intérêts qui
puisse nous rester étranger. Peu importe
la question posée, elle s'impose à notre
examen ; il y a plus : nous devons aller
au-devant des questions, rechercher ce
qui est utile à nos province et le ré¬
clamer.

On me dira : ce n'est pas la question
wallonne ! en mettant partout au premier
plan, votre idée de race, vous faites une
politique d'égoïsme et de séparation.
Il ne s'agit point de cela- Quand les

provinces sont prospères, l'Etat aussi est
prospère. Nous demandons que l'Etat
ne souffre nulle part d'atrophie.
Et comment veut-on que nous formu¬

lions nos besoins, si nous ne commen¬

çons par étudier notre situation ?
Le problème wallon, dans toute son

ampleur, est donc celui de la prospérité
morale, économique et sociale de nos
provinces.
D'où il suit que la documentation

wallonne comprendra de toute nécessité
un département considérable, réservé à
tous les développements possibles de la
vie sociale.

Qu'un livre paraisse sur l'Industrie de
la laine ou des armes, qu'une étude soit
publiée sur les ouvriers mineurs ou les
carriers, sur les chemins de fer ou la
canalisation de la Meuse ,sur la réparti¬
tion de la terre, des fortunes imposa
bles, des maladies endémiques, qu'un
amateur nous renseigne sur la condition
de nos artistes et de nos écrivains, tout
cela rentre au premier chef dans la
documentation wallonne.
Ce n'est pas trop d'une pléiade de

chercheurs, de savants, d'érudits pour
mettre l'œuvre au point.
Est-ce fait ? Vous savez que non
Passons à l'étude des griefs formulés

par nos adversaires. J'imagine qu'ici
comme ailleurs, il y a des malentendus.

lui un travail considérable qui nous est
évité. La raison première des revendica¬
tions flamingantes est là, et elle est très
forte.
S'il vous convient de lire les études

des flamands sur leurs griefs, vous trou¬
verez des thèses présentées avec habileté,
préparées de longue main, auxquelles
on ne peut répondre sans une prépara¬
tion spéciale.
Leurs députés sont d'accord pour nous

dire, chiffres en mains, que l'obligation
de faire en français leurs études moyen¬
nes, retarde les jeunes flamands de deux
à trois années ; ils ajoutent : « Avez-
vous le droit d'imposer pareil sacrifice
à des familles besogneuses ? » On en
voit qui invoquent la statistique pour
établir que le nombre d'écoles françaises
en Belgique est trop grand par rapport
au nombre d'écoles flamandes ; pour
établir que si les écoles de Bruxelles ren¬
ferment 90 % d'arriérés flamands, la
faute en est à l'imposition du français,
langue étrangère pour ces enfants.
On leur a répondu que les écoles fla¬

mandes comptant plus d'élèves que les
nôtres, l'argument tombait à faux et que
si la population de langue flamande de
Bruxelles fournissait plus d'arriérés-que
la population de langue française, la
faute en était à la misère qui règne sur¬
tout sur les gens de langue flamande.
Il nous arrive parfois de découvrir

dans un journal flamand une diatribe
contre la France ou la Wallonie. On en

fait grande merveille. Il serait d'une
propagande fructueuse pour nos idées de
publier ces folles paroles. Mais qui les
connaît ? Nous lisons très peu de jour¬
naux flamands et ils sont des douzaines
pour qui la violence est le diapason.

^ N'est-ce pas une pitié que nous ayons
repété durant des années ce dicton an -

versois : « Tout ce qui est Wallon est
faux », alors que la provision de propos
inconsidérés et injurieux se renouvelait
sans cesse ?

Les ligues flamandes publient des bro¬
chures, des rapports, des études sur les
questions flamandes et les répandent par
milliers : qui de nous en a lu une demi -
douzaine ?

Pourtant, tout y passe.
Sommes-nous documentés sur le tor¬

rent d'aménités que charrie l'Escaut ?
Mieux vaut avouer que non-
Mais ajoutons qu'une bonne documen¬

tation dépasse les forces d'un homme
seul.

Passons à l'étude des mesures défen¬
sives. Il est vrai que, depuis plusieurs
années, des progrès ont été faits : notre
race a compris le danger. Nous possé¬
dons des revues et des journaux. On
travaille. Le péril a créé l'union.
Encore, l'étude des moyens de défense

ne peut-elle être fructueuse que si nous
connaissons au préalable et nos besoins
et les menaces de l'ennemi.
Encore faut-il que toutes les idées

soient discutées au grand jour, que le
peuple s'en imprègne et que la lumière
arrive de partout.
Encore faut-il que la documentation

soit aisée et des plus complètes.

Où en sommes-nous ?

Pas très loin. Mais quelque part tout
de même.

il suffit d'é-Ce qui est fait est bon
largir les cadres-
Mais on conçoit qu'il est à peu près

impossible à un homme de se docu¬
menter à lui seul sur tout le programme.
Des collaborations s'imposent.
Elles se feront par la création de

Comités de lecture. Nos journaux et nos
revues nous renseignent insuffisamment
sur ce qui paraît.

Sous le prétexte qu'un livre sur l'in¬
dustrie de la laine ne touche pas au vif
de la question wallonne, on n'en parlera
point dans nos feuilles de propagande ;
peut-être le prétexte sert-il à cacher notre
ignorance de ce qui paraît chez les librai
res ?

Il faudrait tout d'abord que nos publi¬
cations ouvrissent leurs colonnes à de
nombreux comptes rendus. L'abonné
d'une feuille de combat a le droit de
savoir ce qui a été publié chez nous ou
sur nous ; il a le droit de savoir tout ce
qui concerne la terre et la race, les inté¬
rêts matériels et spirituels dans le passé
le présent et l'avenir. Les forts de la
Meuse, la canalisation de notre fleuve,
la défense de nos frontières, la pros¬
périté de nos écoles provinciales, le
maintien de nos voies ferrées interna¬
tionales, la protection de nos sites, le
captage de nos eaux, l'exaltation de nos

penseurs, le placement de nos fonction¬
naires, tout cela doit être analysé dans
nos brochures, sous la rubrique : comptes
rendus, que rien ne soit passé : au jour
de la moisson, tout viendra à point.
Pour l'étude des journaux flamin¬

gants, depuis le Handelsblad jusqu'au
Witte Kaproen, l'entr'aide s'impose. Il
faut être vingt ou trente à les dépouiller
et ne point perdre son temps à repro¬
duire dans nos journaux les extraits
d'une même feuille flamingante. Puisque
nous sommes une douzaine, pourquoi ne
pas nous entendre et convenir que
chacun de nous cueillera les. fleurs épi¬
neuses de son journal flamingant ?
Nous extrairions ainsi le miel de douze
parterres au lieu de nous en tenir à une
ou deux plates-bandes. Lisez le Han¬
delsblad, je lirai le Volksbélang ; un
autre la Ylaamsche Gazet, un quatrième
le Vlaming, et chacun de nous en portera
le suc à son journal- Si nous croyons
utile de nous faire ensuite des emprunts
mutuels, il nous suffira de choisir entre
des textes français.

Mais il devient difficile de lire tout
ce qui paraît en français sur notre diffé¬
rend linguistique. Chacun, travaillant
d'après sa méthode, traduit, commente
et présente les textes à sa façon.
N'y a-t-il rien à faire, là aussi ?
On pourrait au moins alléger le

travail du chercheur. Il suffirait, dans
les journaux consacrés à l'œuvre de pro¬
tection, d'adopter un classement uni¬
forme.

Je gage que le commun des mortels
nous, en serait reconnaissant.
Toutes les revendications wallonnes

pourraient être apaisées par des actes
législatifs et, de même, elles prennent
leur origine dans des lois ou des mesures
administratives.
Il y a, dans ce fait qui domine les

autres, une indication.
Il est naturel, en effet, de classer les

matières d'après le but que l'on pour¬
suit : ce classement s'impose davantage
si l'indication du but visé définit en
même temps la nature de la revendi¬
cation.

Or, ce mode de classement est tout
fait : notre vie sociale et administrative
est classée en chapitres par les autorités
qui lui donnent des règles ; ce sont les
ministères : sciences et beaux-arts, tra¬
vaux publics, marine, guerre... On aura
beau chercher, toute mesure se classe
dans l'un de ces chapitres- Ils ont^ le
mérite d'être peu variables et d'être éta
blis par la loi.
Nous soumettons à nos collègues ce

mode de classement : une entête ren¬
voyant à l'un de ces titres et voilà de la
clarté et des facilités de recherches.
L'Assemblée Wallonne a décidé na¬

guère la création d'un Comité des griefs.
Diverses circonstances ont retardé la

formation de cet organe.
Il est temps d'y songer. Nous trouve¬

rions là un centre et une autorité qui
nous permettraient de réaliser l'œuvre
attendue.
Dès 1910, Wail0nia avait adressé à

tous nos amis un appel à une collabora¬
tion libre : le résultat ne fut pas mer¬
veilleux.
Plus tard, YAnti-Flamingant fit en¬

tendre le même appel : il a reçu un
certain nombre de fiches.

Ce qu'il faut, c'est un centre de rallie¬
ment et une grande autorité morale.
L'Assemblée Wallonne offre cette garan¬
tie. Qu'elle forme son Comité des griefs,
et l'œuvre de la documentation aura fait
un pas.
Nous pourrions résumer nos thèses de

la façon suivante :
I. — Il y a lieu de constituer un office

central de documentation ; l'Assemblée
Wallonne est désignée pour le faire ;
II. — Les revues et journaux qui

s'adonnent à la défense des intérêts
wallons devraient adopter un mode de
classement uniforme pour les matières
étudiées ;

III. — Il est utile d'établir entre les
journaux et publications wallonnes, une
répartition du travail pour la lecture des
feuilles flamandes ;

IV. — Tous nos organes doivent
ouvrir une rubrique très large, très
nourrie des études publiées sur le pays
wallon, quel que soit l'objet de ces
ouvrages.

F. MALLIEUX.

LES ARTS
SALLE DES CHIROUX

Exposition Louis Loncin

M. Louis Loncin, long- corps mince que
surmonte un long visage barbu, me rappelle
la silhouette de mon vieil ami Abel Truchet,
le Truchet d'il y a vingt ans, mais là s'ar¬
rête la ressemblance, car, autant Abel Tru¬
chet s'attaque à tout , autant M. Loncin
semble s'être spécialisé dans la composition
champêtre. »

CERCLE DES BEAUX-ARTS

Expositions de MM. Emile Van Doren
et Gérard Watrin

M. Emile Van D-oren nous présente, au
Cercle des Beaux-Arts, une exposition vrai¬
ment superbe par la variété des envois, la sû¬
reté de touche du peintre et son indiscutable
maîtrise dans la composition.
Sur les vingt toiles de M. Van. Dorein,, au¬

cune m'est négligeable; pas1 un coin de la ci¬
maise qui soit rempli par un cadre, bouche-
trou; pas un centimètre carré de panneau qui
n'offre une preuve de la conscience de l'ar¬
tiste.

il y avait foule aux Beaux-Arts. C'était jus¬
tice et j'admire que le public liégeois prenne
enfin la bonne habitude dte. suivre les mani¬
festations artistiques avec une .fidélité aussi
louable que tardive.

Dans la salle de droite diu même local, M.
Gérard Wiatrin oou'vre les murs, d'une infi¬
nité de petites toiles où brille surtout une
évidente bonne volonté. D'abord, expliquons
uni peu. Je ne voudrais pas que M. Waltrin
crût une minute à du parti-pris de morni côté.
Notre petite Querelle de l'an dernier est our

J'ai cherché en vain: une œuvre faible, si- bliée f, je 'n'en gardé qu'un souvenir amu-u
. _ ' f r\ i>-x 4- \/l \\l r, tnin /-» r- +- on rliû-micmiroinr nn hATY1.

M. L. LONCIN.

Ce que je reproche à M. Loncin, ce n'est
ni de voir gris, ce qui est très local, ni de
manquer d'adresse, loin, de 'là.
Je lui en veux seulement de ne point 'em¬

ployer ses qualités en dehors, du «tableau».
Ce que je vois .à la saille des Clhirouix, est
surtout une exposition de «tableaux». Les
initiés me comprendront. M1. Loncin, tout le
premier, puisque mieux qu'un autre il sait
bien comme il a fait «poser» ces chevaux,
ces bœufs, ces chiens et jusqu'à ces cam¬
pagnes, qu'il anime d'une faune domestique.
Oh ! c'est bien le caractère du. pays, ces
ciels, ces nappes de vastes champs, ces
bosses de talus, ces reflets d'eau sont bien
dans la tonalité grise qui caractérise la
terne Wallonie, la brumeuse Ardenne. Mais
ooimme ces bêtes, ces gens, et ces maisons
o-nt un air d'apprêt! Cela plaira, je n'en
doute pas, à maintes personnes qui igno¬
rent et veulent ignorer que l'art est une
perpétuelle révolution; aussi ne célerai-j-e
point davantage mes préférences person¬
nelles. T'aime lie No' 11, «Matinée de Dé¬
cembre», d'un grand .charme décoratif, fine
comme u:n Iwill et dans lequel la lumière
joue comme une poussière impalpable sous
un grand, ciel de neige contenue, très bon
d'impression.
J'aime aussi Ce 62, «Pignons par Temps

gris»,.et e:n face, exactement de l'autre côté
de la salle, un miraculeux clocher endormi
sur le bord d'une eau calme. Il y a dans
ces itroisi œuvres beaucoup nlus de poésie
quie dans tout le reste, et c'est par elles que
M., Loncin se montre artiste.
J'ai apprécié aussi, au No 113, une tête

d'ouvrier et trois croquis de gosses, amu¬
sants, ainsi qu'un desisin à la plume, un
nu de femme très ruibénien.
Si j'omets involontairement quelques ci¬

tations, c'est que justement, parmi ces
coins que j'eusse voulu désigner à l'atten¬
tion publique, nul n'avait d'étiquette indi¬
catrice.

P. S. — Je m'en voudrais d'omettre aui
cours die cette dissertation, la très remarqua-
Jble toile de M. Louis Loncin, où un cheval,
usé par le labeur de sa misérable vie, est
tombé sur la route blanche d,e neige. Le des¬
sin du cheval mort est superbe, mais comme
la toile gagnerait à ce que l'artiste coupât
le fond .-autour du cheval. Cette roulotte qui
fuit, traînée ài bras d'hommes (puisque le
cheval est mort), me semble tout à fait su¬
perflue. Mais cachez le trop pour ne laisser
que .le nécessaire et admirez combien, cette
pauvre bête est justement rendue.
Je m'excuse ici d'avoir omis ce tableau

(No 5), dans lequel M. Loncin p, fait œuvre
vraiment d'animalier.

L. J.

non dans son ensemble, du, moins dans son
détail ; je n'ai rien trouvé que des œuvres
étudiées, poussées, sans être ennuyeuses, et
révélant du charme et de la poésie que n'é¬
touffe point un acquis admirable.
M. Van Doren a le sentiment de son pays,

dont il rend les ciels variables, la lumière
embuée, la campagne triste, pittoresque et si
caractéristique. Ses, maisons du bord de l'eau
ont la grâce intime que Peter de Hoogh, met¬
tait dons ses intérieurs: ; ses canaux ont la
saveur fraîche que gardaient dans leurs pay¬
sages les vieux maîtres flamands. Bruges, si
souvent peinte et si souvent rabâchée depuis
(que le snobisme bourgeois en aiviait fait uin
coin d'exploitation comme elle avait fait déjà
de la Catalogne et de la Bretagne, Bruges
qui semble, dans la vie moderne, mouvemen¬
tée et mercantile de la Belgique, comme une
halte, un reposoir des âmes émues, a permis
à M. Van Doren de nous offrir de bien belles
notations.
Admirez, je vous prie, l'intense rêverie qui

monte de cette eau immobile du No, 28 : «Quai
de la main. d'or».
Ne discutez point trop et laissez-vous sé¬

duire; il y a dans ces profils de vieilles: de¬
meures capuchonnées de toits rouges, ^ toute
la pensée de la Flandre ancienne, subsistant
jusqu'à nous. Mais comme, en dépit de mon
élan vers le rêve, il demeure en moi le froid
observateur, je ne puis me retenir de décom¬
poser toutes ces masses de lumière atténuée,
ce clair-obscur des canaux encaissés, et je vois
avec quel art M. Van Doren a préparé ses
dessous de belle laque rouge qui ressort, éclai¬
re, réchauffe et fait vivre les ton©.
j'admire cette science des valeurs et cette

qualité du dessin. Tous cés coins de Bruges
sont charmants ; citons, encore, parmi eux, le
«Quai aux Cygnes», No ,21 ; le «Pont des; Au-

saint. M. Watrin est au demeurant un hom¬
me fort aimable et ma foi, s'il aime à pein¬
dre en lasnateur trop tard venu au

_ métier,
c'est son affaire et je l'approuve pleinement
die préférer un. passe-temps aussi distingué
au jeu de loto ou à la chasse aux mouches.
Ceci dit, promenoins-nous et parlons au

peintre sur un ton de bonne compagnie, un
tantinet raisonneur et bougon, mais M.
Watrin m'a prévenu qu'il acceptait d'avance
mes observations, si ce terme n'est pas trop
vif.

Ce qui me fmaippe cette fois dans ces mul¬
tiples envois, c'esit ce heurt de qualités en
progrès et de gaucherie persistante. Je ne
crois pas donner un mauvais conseil à M.
Watrin en l'invitant à itieinir moins compte des
leçons d'atelier que des leçons de la rue.

Son excellent maître, M. Carpentier, ne
peut que m'approuver. Rien ne vaut la
promenade lente où, le carnet à la main, on
croque une attitude, on fixe, en trois traits,
un mouvement. Cela donne de la patte et
de l'œil.
M. Watrin, qui est ce qu'en anarchie on

appelle «favorable aux idées», a le sentiment
des belles choses, plus que la puissance
de riniterpirétation. C'est ce qui fait que
certaines de ses petites toiles sont justes
et d'autres On ne peut plus fausses. Mais
qui ne se trompe, pas ?
Je n'aime Que peu de choses parmi .tant

d'envois, mais j'aurais mauvaise grâce à
nier le charme tméridional, l'atmosphère de
farniente de oet «Presbytère italien» du
No 63, qui est, à mon sens, < la meilleure
toile que M. Watrin nous présente. Son
«Village bavarois », du 74 est lumineux
ainsi que ce «Coin de ferme», ce «Prin¬
temps à Glons »„ cette «Maison au bord de

Entrée de ferme a Lierneux.

gustins», No 22, et ce No 27 : «Fenêtre fleu¬
rie», qui fut sans doute l'étude préparatoire
du «Quai aux Cygnes».
Puis changeons de province. Voici traités

avec quelle vigueur, les .«Bouleaux sous la
neige», No 1, avec ces arbres courbés, battus
et tourmentés par la .rafale ; «Les Fondrières
de Kuilen», No 2, avec quel admirable loin¬
tain sous un ciel bas ; le «Lever de lune aux
marais de Staelen», évocateur et comme voilé
d'un mystère féerique dans lequel le peintre
a su éviter le côté un peu théâtral et suran¬
né' dtes éclairages lunaires; au No-5, « Mars
en Campine » et au No 6 «Vers le) soir après
les giboulées», quels beaux ciels vivants ! Et
comme dans les Nos 10 et 12, les bruyères
sont solidement plaquées sur la toile et dé-
gotent (qu'on me pardtonne l'expression), les
banalités mauves: du radoteur Didier-PoUr-
get ! Je ne puis citer tout, mais je veux en¬
core signaler à mes leciteurs le «Vent d'au¬
tomne» du No 8, paysage campinois qui, près
de l'admirable «Qtuai de la Main d'Or», à
Bruges, nous prouve d'une manifeste ma¬
nière combien M. Van Doren sait différen¬
cier ses traductions de la nature avec une
sincérité e,t uine passion sans lesquelles il
n'est pas d'art possible. Dimanche dernier,

la Ruhr», ces ((Prairies à Glons», mais que
M. Watrin se dise bien, quant à ses autres
paysages, qu'il ne suffit point de jeter sur
la itjoile des tons: clairs, parfois criards com¬
me les laques vertes, les jaunes indiens, les
blancs d'argent et les cobalts intenses, pour
rendre cette toile lumineuse. L'éclairage, la
luminosité d'un tableau résident seulement
dans, les valeurs. Tout est là, d'ailleurs, il
n'y â pas de peinture, il n'y a pas de des¬
sin pans les valeurs. Il en est d'un ton, en
peinture, comme d'une note en harmonie.
Le ton et la note n'ont de sens que relati¬
vement {L d'autres notes, à d'autres tons. On
peut obtenir, rien qu'avec des blancs et des
roses, une œuvre infiniment triste et terne,
avec Vies noirs et des gris, des choses ex¬
trêmement lumineuses.
Il y a, dans le «Presbytère italien», qui

est dans la manière douce, bien plus de lu¬
mière que dans tous les autres cadres. Ci- •
tons encore quelques œuvrettes assez Réus¬
sies dans les «Un peu partout» du No 75.
Que M. [Watrin persévère. Je ne sais plus

quel auteur a dit, un jour, que le génie
après tout, pouvait bien n'être qu'une lon¬
gue patience.

Louis JIHEL.

Le " CRI „ publiera, samedi pro¬

chain, des articles sur Frédéric Mistral,
Albert Mockel et Emile Verhaeren.

Ce numéro, abondamment illustré,
sera en majeure partie, consacré à
Emile Verhaeren et au " Cloître
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Volets mécaniques à chaînes anglaises

Cloisons mobiles
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Quai des Tanneurs, 20, IiIÉGE -- Téléphone 504

Jalousies perfectionnées
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s'improvisent commis-voyageurs en littéra¬
ture « belge » et distribuent e.n, province de
la gloire à l'aune aux quelques, quarante
poètes et prosateurs de Belgique.
Nous nous souvenons même d'une confé¬

rence faite ici par un, des écrivains français
de Flandre des plus curieux de force et de
vision, Georges Eckhoud ; il raillait les
Belges, gens-de-lettres, qui s'efforcent d'être
des gens-de-lettres françaises. Il les com¬
paraît à un homme gras et bien portant
qui, ayant commandé à un peintre un portrait
le représentant maigre et pâle, veut ensuite
ressembler à ce portrait et finit par ne res¬
sembler à rien du tout.
C'était à la malpropre salle académique

de l'Université, et le public où il y avait
beaucoup de charmantes institutrices, riait à
cette boutade qui, cependant, n'était qu'une
grosse bêtise !
Des Belges, certes, peuvent avoir uin

grand intérêt à répandre cette idée qu'il y a
une littérature de Belgique, parce qu'il y a
des littérateurs en Belgique.
Jetons, en effets dans le flot die la poé¬

sie et du roman de langue française les:
meilleurs produits belges. Quelques-uns de
nos livres surnageront, imais ils1 ne seront
pas nombreux !
Dès lors vouloir q.u'il y ait des Lettres

Belges est d'une ambition! très provinciale et
tout aussi dangereuse pour les plus belles
qualités de nos régions flamande et >wal-
loinne, que la fabrication de l'Ame belge.
Nous pouvons être nationalistes en Belgi¬

que quand il s'agit de commerce, d'indlus-
trie, d'armée et de garde-civique, nous de¬
vons être régionalistes quand il s'agit d'art,
de langue, de génie die race, die sentiments
et même die politique.
Si quelques-uns de chez nous ont une

façon de penser et d'écrire qui les sépare
des écrivains de langue française des Flan
dres et de Wallonie, ce ne peuvent être que
des écrivains bâtards, des métis curieux,
mais1 dont l'exemple doit nous être plus
odieux que odlui des; pasticheurs du roman
et du théâtre parisiens.
A vouloir ressembler à un «type belge»,

un Ibom.me de lettres de Belgique finira par
ne plus ressembler à rien du tout.

...Masques et bergamasques.
(Paul Verlaine).

OhJ le triste carnaval ! Le funèbre Loeta-
ré ! Gomme sous le ciel pluvieux ces foules
bigarrées,ces. lambeaux de pénible humank;
semblaient conduire un deuil d'illusions mor¬

tes ! qu'ils étaient sinistres ces masques :
gros nez de carton rose, joues pommées qui
ressemblaient à des callosités fessières en¬

trevues au Zoologique d'Anvers, vestons et
cottes à carreaux comme une toile à matelas,
souillée par des... oublis enfantins. Et ces
filles dont la joie sonnait faux, dont les ri¬
res se forçaient et s'égrenaient comme des
hoquets larmoyants.
Et ces gamins vicieux, qui se glissaient,

mains tendues dans les cohues pour frôler ou
déchirer les jupons de percale des gosse-
lines, aux cheveux tombants, qu'éclairaient
les taches roses et vertes des confetti.
Et comme tout cela semblait mourir...

mourir d'un ennui lent et sans pardon.
Mais la iboinne après-midi chez un, ami,

après le bon repas, les poussiéreuses bou¬
teilles. Quelle paix le long de l'Ourthe dé'>-
bordainte eit quelle quiète seinsationi qu'être
vautré au coin du feu, tandis que des doigts
agiles touchaient le clavier sonore et faisaient
chanter une pénétrante symphonie ! Loin du
tumulte, loin des jeux rudes et stupides, ô
le bon après-midi d'intérieur. De la. fenêtre,
oin ne -vlôyait que l'eau limoneuse qui, roulait
comme une boue et les maisons d'en face,
reposées parce que ,vides. Ah ! qu'il est doux
de ne rien faire, quand tout s'agite autour
de vous, ainsi qu'on chante dans l'opéra-co¬
mique.
Mais le soir, il fallut sortir, regagner son

toit et malgré qu'on ein ait son saoul des
bousculades et des tumultes, il a fallu pren¬
dre contact avec la rue sale, les gens plus
sales 'encore. Et quelques-uns, éjgarés com¬
me moi, semblaient dire : A quoi bon ? Po<ur-
quoi tout cela? C'est donc dirôle?...
Il paraît que c'est la vie.
Oh! le triste, le triste Carnaval!

(Pour mon ami Maurice Bernart.)
Louis JIHEL.

'

tiques ermites. Pas là peine d'avoir été dé-
^^^yvwwwvwwwwwiwwwwwwwwwwvwwwv coupes1 en menus morceaux par des empe-
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t reurs (romains et de s'être nourris pendant
trente ans de racines et d'oraisons.

Ncos musiciens continuent a moissonner
des lauriers, par amples brassées :

L'Opéra de Monte-Carlo vient de monter
Kaaitje », opélra en 3 actes, livret dé Paul

Spaak et Henri Cain, musique du composi¬
teur wallon Victor Buffin. Cinq rappels après
le ,deuxième acte, huit après le troisième ;
appréciations flatteuses des journaux.
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Le Sirop de Phytine Composé, supérieur àtout contre l'Anémie, Neurasthénie, Fai¬
blesse de poitrine, Maladies Osseuses, etc.
Dépôt général pour la Belgique : A. Paquet,
rue Ernest de Bavière, Liège. Téléph. 898.
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M François Maréchal continue à appor-• ter au Musé'e des Beaux-Arts d'heu¬
reux embellissements. La grande galerie des
plâtres s'est enrichie! d'un moulage de la cé¬
lèbre firisie du Parthénon.
Die même, les beaux mouJiages de Jean

Del Cour ont été groupés et les; socles munis
d'étiquettes explicatives.

ë il 8

ADUPAFtQUE .bijoutier, rue du Pont-• d'Ile. — Réouverture. Riche assorti¬
ment complètement renouvelé. Téléph. 161.
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C'esft un de nos meilleurs artistes wallons,acteur et auteuir à la foi. Il vient de jouer
devant un public mondain et narre ses im¬
pressions :

« Is n' riyèt nin, dit-il, i in' cakèt nin des
mains... Djan! on TOut qu' c'est des dijins
bin aclèviés ! »

Il y a au quartier de Saint-Léonard, un
saint qui détient les faveurs des1 faiseuses
de neuvaines.
Il s'appelle saint Zarette et il est proba¬

blement le frère de cette célèbre sainte
«Lèïl'la», que l'on prie pour séparer deux
amoureux.
Saint Zarette aura été inventé par un ama¬

teur de harengs, qui n'aura pas deviné la
puissance de ce saint nouveau ; car les1 neu
vaines à saint Zarette sont infaillibles et
les bonnes femmes du quartier du Nord ci¬
tent des exaucements prolhants.
iFaut-il is'en étonner? Le sculpteur nègre

qui, un jour de loisir, par jeu, se met à
tailler à coups de couteau, le nœud d'une
branche, façonne tout-à-ooup le dieu: qui le
protégera, qui lui donnera la victoire, qui
lui permettra de jeter le mauvais, sort à l'en¬
nemi. Il a la foi des prophètes, la même
foi que la dévote à saint Zarette, 1a, foi qui
renverse les montagnes et guérit l'hémor-
roïisse.
Il est, au reste, plus logique que nous

croyions aux saints que nousi nous sommes
faits nous-mêmes.
Mais il y a, au Paradis, des élus que cette

dévotion à saint Zarette et à sainte Lèïl'la
chagrine.
Us sont d'authentiques martyrs, d'authen-

MJos. Jonigen vient de remporter, à la• slalle Piatria, à Bruxelles, un véritable
triomphe. Mme Fassin-Vercauterem et le
quatuor Zimmer interprétaient des œuvres, du
maître.^ Un trio pour piano, violon et alto,
des; mélodies sur des poèmes, d'inspiration
très diverse, une pièce pour piano, jouée par
l'auteur, un quatuor pour piano, violon, alto
et violoncelle ont (tour à tour soulevé; l'en¬
thousiasme des auditeurs.

P & &
*"* SGHREIBER, Fabricant, rue Pont.

d'Ile, 34. Grand choix de sacs de da¬
mes. Porte-monnaie, Portefeuilles, Porte-Ci¬
gares. — Assortiment complet d'articles de
voyages.
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Dams « L'Effort », orgtaine de l'A. des P.E. de l'Académie, un intéressant proje

LES QUATRE VENTS.
LE PORTRAIT

— Te voilà dans tes livres, encore,!...
Au dehors, les doigts de la pluie frappent

aux vitres. Avec des sifflements moqueurs,
son frère le vent la pourchasse, et secoue sa
robe trempée. Mais c'est une visiteuse in¬
commoda et no-us ne lui o-wvrirons pas. Passe
l'été, où elle rafraîchit, et où elle sent bon,
sur les pavés brûlants de la terrasse et les
roses du parterre altéré.
— Te voilà dans tes livres, encore.
Tout, à l'heure, il y a eu dhi soleil. La

Meuse, au loin, luisait comme itne éeharpe
de soie bleue. Et les noisetiers, sur la col¬
line, ont à leurs branches des houpettes gri¬
ses qui) sont d'un drôle...
Mais tu ne m'écoutes pas. Tu lis de gros

livras de médecine — comme si tu y enten¬
dais quelque chose ! — et tu me réponds
atavisme, hérédité, que sais-je. On dirait que
tu y crois...

Tu m'ennuies! Regarde, sur la tablette,
ce portrait presque effacé, cette jeune da\me
à la mode de 1850. avec des bandeaux et
des coques sur. l'oreille, une robe à volants
— et à carreaux! ■— un corsage à taille lon¬
gue et, au cou, un camée énorme, c'est ma
grand-mère : elle s'est mariée à vingt ans,
ele a eu dix enfants, d'un mari impossible.
Et je tiendrais d'elle, car je descends d'elle,
moi qui ai dans mon sang la fièvre ardente
de l\amour? moi (fui, pour être) tienne, ai bra¬
vé la colère des miens et la bêtise de lu
foule? Moi, qui hors to'ù, hors ton ampitr,
ne sais rien, ne veux rien savoir, qui n'ai
dSautres livres que' tes yeux, d'autre horloge
que ton cœur, d'autre règle que ton. désir?
moi, qUi dans cette image, lis le mensonge et
la vanité de tft. science, impuissante à expli
quer — que dis-je — à comprendre l'amour..
Ferme tes livres... embrasse-moi.

GIROUETTE.

On parle d'élever un monument à Tchan-
tchèt et c'est très bien. Mais tout de suite
réclamons que l'on donne à quelques-unes
de nos rues nouvelles et à quelques-unes
de nos rues .aux noms sans signification des
dénominations qui nous soient chères.
Nous n'avons, plus de nue Ogier-le-Dainois,

qu'on nous en rende une, ayons une rue
Collin-M)ailla,rd, ,r»uisque,, selon la légende,
ce héros forgeron serait Liégeois1 ; ayons
une rue Tarti l'Perriqui, puisque c'est du
succès de oette pièce qu'est né le mouve¬
ment wallon.
Mettons un. peu de pittoresque de chez

nous sur les vilaines plaques bleues de nos
rues, au lieu de nous amuser au grotesque
jeu de l'équilibre européen (Rue de Paris,
rue de Berlin ! ! ) qui fait du nouveau quar¬
tier des Venues un. ensemble de rues aux
dénominations piteuses et provincialement
coco, CESAR.

A
projet

de restauration de l'Hôtel de Ville : le fron¬
ton devrait être orné d'un bas-relief et accoté
de statues : l'Histoire (Principauté de Liège)
et la terre natale (Wallonie). Les vases qui
couronnaient les angles devraient être îéCa*
blis, la pierre supportant le balcon, ornée
d'une sculpture ; l'intérieur serait restauré,
les boiseries et plafonds dérochés.
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Oserions-nous espérer la réalisation de cebeau projet? M. Lobeti, on le sait, vou-!
dirait^ voir restaurer Hors-Château, la Batte
et Féronstrée. Oir, en, cette dernière rue, deux
vieilles (maisons "viennent d'être reconstrui¬
tes... en style néo-allemand!, par un pâtissier
viennois. Toute construction ou restauration

, doit être autorisée par l'Administration com¬
munale. Pour peu que cela dlure, au lieu
d'un «vieux quartier» pittoresque et visité par
les étrangers, nous aurons au Nord '-'t;e ave¬
nue d'exposition internationale.
Cela pourrait, il est vrai, nous consoler de

1' « Aultre »... celle que mous « n'aurons pas »
en 1920.
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sens, violoniste ; Gilles, (violoncelliste, et un
altiste montais. L,e «Quatuor wallon» triom¬
phe en ce moment à Manchester.

La Faculté de Philosophie et Lettres denotre Université à émis-le vœu d,e voir
créer une chaire de philosophie wallonne.
A une question de M. Destrée, le Ministre
si répondu n'avoir pas encore reçu ce vœu.

Saison de Pâques OSTENDE
Villa Mosane, rue Royale, 68.

Conditions Em. BODSON,
11, quai St-Léonard, Liège. — Tél. 4805
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Pour le monument Hector Chainaye.Lundi 6 avril, à 8 heures, une soirée
artistique est organisée en la salle de l'Emu¬
lation, par la Ligue Nationale amti-flamin-
gante, au profit du monument Hector Chai¬
naye.
Au programme, une conférence par M. Al¬

bert Mockel, qui fut le condisciple du poète:
il parlera d'Hector Chainaye, sa vie et son
œuvre.

Ensuite, une brillante partie musicale, avec
le gracieux et bienveillant concours, de Mme
Rupert-Massin, du Théâtre Royal dte Liège;
Mlle Louise Forgeur, du Théâtre Royal de
Gand ; la Société Royale La Légia (directeur
Ernest Gérôme); M. Willemsen, ténor; M.
Georges Lequarré, violoncelliste; M. Joseph
Weber, violoncelliste ; M. G. Malempré, pro¬
fesseur de déclamation lyrique à l'Académie
de musique; M. Léopold Broka, du Théâtre
communal wallon, de Liège; M. Léon Duy-
sens, pianiste accompagnateur.
Piano Erard.
Prix des places : 1res, 2 fr. ; secondes, un

franc. On peut se procurer dies. cartes à l'E¬
mulation, chez M. Jean Roger, rue die Fra-
gnée, 155, président de la Ligue; chez M.
Jules Bérard, secrétaire général de la Ligue,
rue des ^Coteaux, 17 ;cbez M. Formanoy, ruede la, Régence, 16; chez M. Samdlam, rue die
l'Université, 12, et chez M. Bovy, rue André
Dumont, 14, à Liège.

jys & p

LE LIEVRE, pour être un plat exquis, se
prépare à la crème de îa LAITERIE OFFER-
MANS FRERES, rue Féronstrée, No 94. —

Téléphone 2433.
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Le poète Frédéric Mistral vient de mourir.Un de ses derniers manuscrits, sinon le
dernier, est certainement détenu par notre
collaborateur N. Desart, à qui le maître des
«Félibres» écrivit une lettre, le 17 mars, il
y a donc 15 jours à peine, au sujet d'une
pièce: « La Vénus d'Ille » qu'achève actuel¬
lement M. Desart.
C'était à propos d'un air populaire du

Roussillon, «Montagnes Régalades », qui est
intercalé dans la pièce, et que Mistral pro¬
cura à notre collaborateur.

Pourquoi la(isseraisJtu fuir ^(occasion de
te sentir héroïque et comme du fer?
iVussitôt, je monte sur le navire, je cours

à la proue, j'ôte mon chapeau et je débou¬
tonne mon veston et ma chemise, afin que
le vent me batte en plein et sans entraves.
Et je jouis cruellement de me sentir mor¬
du, malmené, giflé par la rafale ; die sentir
que chaque mètre gagné par le navire et
moi, c'est une conquête de la violence con¬
tre la violence.
Je méprise et hais les peureux, ceux qui

s'emmitouflent et s'enfuyent en murmurant
dans leurs cabines. Si j'étais si vil, je pas¬
serais mes journées dams un lit très pro¬
fond, ou me ferais sauter la cervelle — sans
plus...
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ELYSEE = PALACE
Programme du 27 mars au 2 avril .•

ARTISTES :

Marcelle DALVETTE, diseuse.
Les 2 Dames APPOLINAS, numéro ath¬

létique.

RODOR
Chansonnier populaire

AUTEUR de : « Sous les ponts de Paris »

AU CINEMA :

L'HOMME QUI VOLA, drame en 2 part.
LE DEVOUEMENT DE LUCILE, drame

en deux parties.
Perdu un Collier, comédie.
Léonce aux bains de Mer, comédie en cou¬

leur.
De Pierrefitte à Cavarnie, documentaire

en couleur.
JOURNAL CAUMONT.

Maye ramonne è Vporotche
Les fiesses èt les âtés
Li djônnesse danse et potche
Et dj'ô l's ouhês r'tchanter.

Tot fivreûs l'pèheû r'hape
Ses lignouls èt s'banstë
Et l'colèbeû so tape
Rawâde si blanc vanê.
Les bayes èt les hîye hayes!
Si d'ho'mbret d'nos quitter
On r'-mète les tchapès d'paye
Et dj'ô l's ouhês r'tchanter.

Anfin l'pu p'tite des djôyes
D'on prétimp, fait rouvî
Les tourmints qu'nos anfôye
In' iviêr mâhétî
Vola bin l'mut'eû d'I'âme
Des èfants d'nosse cité,
L'auueûre risorwe nos lâmes
Et dj'ô l's ouhês r'tchanter.

Mars 1914. Louis LAGAUCHE.
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Les Commentaires

A propos de Verbaeren, qui bientôt seri
accueilli chez nous avec tout notre enthou¬
siasme wallon, parce que noua aimons la
langue française et que Verhaeren,, grand
Flamand, lui a dédié son génie, à propos, de
cet admirable poète français, qui. chante son
pays de plaines et de mer, comme Mistral
chantait sa Provence, des journaux nous par
lent encore de littérature belge et d'écri¬
vains belges.
Il y a toute une organisation officielle

pour cette sottise : dies gens die lettres, en
effet, sous, les auspices des administrations.
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e groupe concessionnaire des iKursaals
' d'Ostende et dei Spa vient de choisir M.

Albert Miassin,, directeur die notre Théâtre
Royal, pour diriger les théâtres de ces deux
villes pendant la saison estiviale prochaine.

L'art des Nôtres.Sous ce tiltre, et sous le haut patronage
de Mme la Duchesse de Vendôme, une re¬
vue ivient die paraître à Parie. Elle se pro¬
pose die faire mieux connaître en Framce les
airtistes et les écrivains de Belgique.
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La Députatiom permanente diu Hainautvient de dtonner ordre aux Adtministra-
tions communales die la Province d'avoir à
se munir d'un drapeau wallon et de l'arborer
en toutes circonstances à côté du drapeau niat-
tional.
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Aux concerts Sechiari, à Paris, le violon¬celliste liégeois Femand Pollain,, a exé¬
cuté une « Improvisation et Final pour vio-
lonoejllie et orchesitreti du liégeois (Armand
Marsick. Les critiques musicaux font un vif
éloge de l'œuvre et de l'interprète.
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Les Expositions.Au Cercle des Beaiux-Arts, les peintres
Emile Van Dooren et Wiaitrin,.
A la salle des Chiroux, le peintre Louis

Loncin.

RETOUR DE PARIS

MAISON

l & A. B0SS0N et MORDANT
5, Rue St-Adalbert, 5 (Téléphone 2893)

Robes élégantes et tailleurs doublé soie
à partir de 125 FR.

Maison RECNIER, 6, rue Pont d'Avroy, 6. , Cénèque et la musique.TéléDh. 1406. — Petits fîrnvères frais. ^ Sardou ne craignaitTéléph. 1406. — Petits Gruyères frais.
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Trois de n,os amis et collaborateurs, lespoètes E;m. Wik-et, Julesi Claskin et Jeain
Hiainnay, viennent d'être couronnés au con¬
cours die la Société de Littérature Wiallonme.
C'est là un précieux encouragement et com¬
me une consécration officielle de notre jeu¬
ne école poéltique wallonneL
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A la dernière exposition des peintresD'hont et Defize, la Ville a acquis, diu
premier, deux tableaux : « Heure calme » et
« Première neige »; du second, un tableau
« Moment de répit ».
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Sur la proposition du Gouvernement, laChambre a. voté un projet de loi sauve¬
gardant l'aspect du champ de bataille de Wa¬
terloo. Constructions et plantations y sont
désormais interdites ou, tout au moins, ré¬
glementées.
Il est d'autres sitesi qu'il faudrait ainsi

protéger : les Fagnes; le vallon de Sy et telle
partie de la vallée de l'Amblève, entre autres.
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Les plus belles Cannes !
Maison Léon MONSEL fils, successeur

de Beuvelet-Morel, Passage Lemonnier, 53-55.

& U &

Les « Amis de l'Art Wallon » se proposent,au printemps, d'exposer les œuvres_ du
peintre décorateur Carpey. Us y joindraient
volontiers les statuaires die la même époque :
Soppers, Simonis, Jehotte, Halleux, Halkin,
etc., etc., et les: ciseleurs Cuvellier, Julin,
Honoré,

_ Delvoye, Danse, Missair, etc.
Renseignements sur ces artistes, et leurs

œuvres, prêt de celles-ci ou autorisation de
les photographier sont reçus avec reconnais¬
sance pair le secrétaire de la Section liégeoi¬
se, M. P. Combien, rue des Augustins, 33.
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A l'occasion des fêtes de Pâques, il sera
organisé, au départ de Bruxelles, Cand,
Anvers, Verviers, Herbesthal et Liège, des
trains à prix réduits pour Paris.

Le départ aura lieu le samedi 11 avril. Le
retour s'effectuera les 12, 13, 14, 15 ou 16
avril, au choix des excursionnistes, par les
trains indiqués aux affiches.
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Cueillons encore quelques lauriers :A Anvers, le 1-1 mars, succès pour la
violoncelliste liégeoise Maud Delstanche.
A Paris, Mme Marie Mockel illustre de

mélodies une conférence de Jules Destrée.
Un « quatuor à cordes » de notre concitoyen
Marcel Orban, est joué à la/ « Société Natio¬
nale de Musique .» ; savez-vous qu'il y eût
là-bas un « Quatuor wallon » ?' Il comprend
trois Liégeois : Jos. Jongen, pianiste; Luns

pas le mauvais
œil d'Offanbach. Le jour die sa réception à
l'Académie Française, Victorien Sardou en¬
voya son discours à l'auteur die « La Belle
Hélène» avec cette dédicace :

« Je te défie de mettre ça en musique ».
Or, dans les vingt-quatre heures, Offen-

baoh orchestra l'exorde du discours de Sar-
diou, exorde qui commençait par ces mots :

« Messieurs, « Je ne connais pas, dit Sé-
nèque, de plus beau spectacle que la vue de
l'honnête homme luttant contre l'adversité».
Il y a mieux pourtant. C'est le cas de l'hom¬
me de bien secourant l'infortune ».

Sans perdre de temps, Offenbach broda là-
diessus un quadrille éichev.elé qui dut, certai¬
nement, dans l'au delà, faire danser le can¬
can aux mânes du grand philosophe latin.

g i y

Poterie artistique flamande décorée et à
décorer. Maison DESSARD, succ. LOCHET-
RENSONNET, 20, rue Lulay, Liège, tél. 88.

L'HOMME DES TAVERNES.
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LE COIN DU FUTURISTE

Mon amie, je suis descendu ce soir aujardin pour vous cueillir un bouquet des
plus belles fleurs ; mais, hélas ! leur parfum
m'a grisé et j'ai oublié de ivou.s les apporter.

L'expérience et l'amour.Depuis combien de itemps dijton :
Sans toi je ne pourrais vivre, malgré que
toutes les expériences faites nous aient dé¬
montré qu'on peut vivre très bien sans elle.

Le langage de l'amour est tellement pau¬vre, et le nombre de ses actes tellement
limité, que Ile plus passionné dies amanits
court à chaque instant le risque d'être le
plagiaire die son prédécesseur, ou parfois
même du mari.

La félicité ioonsiisterait-|fcllei dans lé faitd'avoir une âme comme celle de tout
le moinde ?

Et puis, laissez-moi tranquille, mes chè¬res iarnoureuses. J'enl ai soupé, des
grands sentiments et du cœur. J'en ai plein
le dos d'Eros. J'ai autre chose à faire. J'ai¬
me les femmes gaies et sensuelleSj qui ne
demandent que «ça » et tout de suite après
sortent de ma vie et me f...ichant la paix.

De la dureté tragique.Tu es un homme. Si tu te plains, tu
es vil. Sois féroce avec toi-même et avec les
autres; mais plus avec toi-même, parce que
tu es plus font1 et plus noble. (Et, seule¬
ment, à cette condition).
Tu es maître de la vie et de la mort. Tu

choisis la vie : étreins-la donc de près et ne
te perds pas en d'inutiles paroles, en pleur-
nichements. Si elle était clémente, tu la, haï¬
rais, parce que tu te sentirais humilié de
sa compassion,; Tu l'aimes, parce qu'elle
est belle et puissante; et beaucoup plus
parce qu'elle t'offre l'occasion de l'être, toi
aussi, à l'heure propice.

JHL0CSE

0 lés flancs de la> Nuit, cet unique refuge i
Les baisers dit. vent doux! La pitié du si-

\lence,
Loin de Vamour qui blesse et des arrtis qui

[grugent,
Quand) on est une épave au g/ré des noncha¬

lances.

]e voudrais confesser mes fautes et mes
[doutes,

Isolé sur le cœur du\ Néant qui m'a pris ;
Mais ma bouche se tait, pour avoir, goutte

[à goutte,
Bu le poison des mots germês dans le mé-

\_pris
Et cependant la lune exhorte aux confi¬

dences !
Les chemins sont déserts, semblables — ô

ma Vie! —
Aux heures, sans amour et de désespérance,
Quand, meurent les désirs qui les ont en-

[vahies.
O le silence bleu! Si mon, âme pouvait
ïixhalér le trop^plein de ses vagues sanglots!
Mais c'est ta main -— ôtoi, jalousie ■—- qui

[revêt
M o<n cœur, lâche et vaincu de cet épais man>-

\teau,
yJalouse de l'aveu qu'à la Nuit je ferais.

Marcel VANDERAUWERA.

Janvier 1914.

* * *

PRETIMP
(Poésie inédite)

L'iviér a sèré si-otihe
Tot mètant foû l'prétimp,
Qui nos rapwète a flouhe
Dè l'djôye èt dè bon timps.
Li tére di W'alon'rèye
Riglatihe di bêté
Ca l'solo nos sorèye
Et dj'ô l's ouhês r'tchanter.
Li pauve hére si r'handihe
Et rèye dè l'bihe qui mo-ûrt,
Bin pu d'on cour frusihe

caresses di l'amour.
Li sâhon des violètes
Fait rire èt fait hanter
Divins les glorèyètes
Et dj'ô l's ouhês r'tchanter.

I^es èfants so l'pavêye
Riprindet leûs p'tits èjeûs
Les mâyes èt les piwêyes
Rindet les cours djoyeûs.
Les tchifes come des piyônnes
Sont Vprouve di le-û santé
Chasceune rouvèye ses ponnes
Et dj'ô l's ouhês r'tchanter.
Les fleûrs a ribambèles
Boutèt foû d'têre, plik plok,
Les poyes kwèret n'payèle
Diso l'o-ûy' di le-û coq
L'Ew d'Oûte èt nosse bèl.e Mouse
Ont leûs bwérds gâliotés
Dji les r'iouie sûre leûs couses
Et dj'ô l's ouhês r'tchanter.
Les bouhêyes èt les hâyes
Si rimflihet d'djètons,
Les wêdes candjet leûs câyes
Disconte on vért wazon

On r'veût wêdi les vatches
On ô l'rêw' barboter
Dè l'sûre disqu'â rivadje
Et dj'ô l's ouhês r'tchanter.

Ine finiesse s'hii' dro'uveûre
Po r'cûr on cù'djet d'solo
Et chaskeune si d'hombeûre
Dè fé n'creûs sos' palto
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Pour la grotte de Ramioul
Après les dendiropihobeis, voici que les

«lithophobes» — permettez le néologisme —
nous inquiètent à leur tour.
Jean d'Ardenne, dans «La Chronique» diu

16 février dernier, signalait le danger qui
menace la grotte de Ramioul.
Il y a donc unie grotte là-bas ? Parbleu,

oui! Oh! elle n'est pajsi grande, grande!...
C'est, comme dit Léon Domimartin, moins

une grotte qu'un « boudoir féerique ».
Mais, si j'en crois mon ami Portai, secré¬

taire des «Chercheurs de la Wallonie» et
l'un des1 «inventeurs» de la caverne en ques¬
tion, si je m'en, réfère ausisi à l'avis de plu¬
sieurs visiteurs du dit «boudoir», c'est si
joli, si réellement inattendu, isi divers, si
vierge, qu'on éprouve, devant ce jeu de la
nature, une délicieuse surprise.
Aux dires de Jean d'Ardenne, « on trouve

ici, dans un parfait état de conservation et
de pureté, comme une synthèse réduite des
productions calcitiques, mates ou hyalines,
die formes les plus diverses ; les unes régu¬
lièrement constituées suivant les lois de la
pesanteur, les autres obéissant aux forces
mystérieuses de l'action cristallisante,, excen¬
triques, capricieusement serpentines, bizar¬
rement tourmentées ».

En quoi consiste cette grotte ? En une ga¬
lerie de quelque quinze mètres, donnant ac¬
cès à une salle qu'une autre salle domine;
puis, dans cette autre >: à droite une espèce
de niche, à gauche, un couloir en pente et
peu profond.
Je crois que « Les chercheurs de la Wal¬

lonie » espèrent trouver davantage.
Hélas ! Voisine die la grotte, dans le mas¬

sif calcaire, une carrière abandonnée pour¬
rait être remise en exploitation au profit de
la commune d'YVoz-Ramet, qui est pauvre
et a besoin, d'argent.
Une délégation de la Commission des si¬

tes a visité les lieux au début de février,
sous la conduite de MM. Donceel, Portai,
De Rasquin et Vandebosch, des « Chercheurs
die la Wallonie » ; tous désirent ardemment
conserver le bijou de Ramioul.
Mais...
Si les édiles de Ramet-Yvoz comprennent

qu'en respectant entièrement la vieille car¬
rière et ses environs, et qu'en exploitant la
grotte comme curiosité, d'une manière intel¬
ligente, ils peuvent réaliser un profit élgal
—• qui sait? — à celui que leur laisserait le
massacre du site; s'ils comprennent...
C'est le vœu de tous ceux qui aiment les

beautés naturelles, >vœu, qu'émet Jean d'Ar¬
denne dans «La Chronique» et que nous de¬
vons faire nôtre.

Arthur COLSON.
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Ceftre cU fèru^elles
Carnaval, comme chaque année, agite ses

grelots, de folie. Pendant deux dimanches, et
un mardi, la rue m'appartient plus aux gens
calmes et pondérés, déambulant gravement,
d'un pas de sénateurs en supputant les cours
de la Bourse ; elle sera tout entière à la
cohue trépidante et tintamaresque ; des, êtres
échevelés et hurlants, affublés, d'oripeaux de
fantaisie croient s'amuser énormément, sous
l'œil paterne des « garde villes »; ceux-ci,
pour la circonstance, ont remisé tout au fond
de leurs poches1 leurs carnets de procès-ver¬
baux ; ils considèrent avec mansuétude — et
peut-être envie, sait-on jamais ! — les « scan-
diaules» et les «vu.ile-jeaininettes» au nez gro¬
tesque, au faciès ravagé.

■— On peuïe quà-in.êime bien, une fois rire
avec, est-ce pas ? me confie un brave gardien
de la paix de mes, connaissanceisi, tout en
cambrant le toirse et en redires,saint fièrement
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Cours de Piano, Chant, Danse, Décla¬
mation lyriqne, etc..

COURS DE DANSE. — Pour connaîtretoutes les danses adoptées dans les bals
mondains, 10 leçons de Mme Balza suffisent.
Leçons particulières. — Organisation de

cours. — 39, rue des Augustins.

U & ^

Cours gratuits de chant et de déclamationlyrique donnés par M. Adolphe Maré¬
chal, de l'Opéra.Comiqu£. Les jeunes gens
qui désireraient suivre ces cours peuvent se
faire inscrire rue Rensonnet.

8 ^ §

Leçons de Piano : Mme
rue Chevaufosse, 8, Liège.

G. BERNARD,

THE TANGO AU MAXIM, de 4 à h.
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les pointes conquérantes de ses moustaches,
sous l'œil aguiiah,ant d'une Colombine et d'un
«Bébé roses.

Et, dame ! comme, eu ce moment, passe
devant moi une bande joyeuse, hurlant ;

Si tu veux fair' (moin bonheur,
Marguerite, Marguerite,
Si tu veux fair' mon bonheur,
Marguarit' doinn' moi ton cœur !

Comme je reconnais dans la dite bande un
de nos jeunes écrivains,directeur d'une revue
et amant des Muses à ses moments, perdus,
■il me prend ausisi unie envie soudaine de me
coller un promontoire sur le devant de la fi¬
gure, d'affecter quarante sous à la location
d'un domino et de lancer, comme eux, l'invo¬
cation à Marguerite.
Hélas ! Une dizaine d'iapaches, jeunes voyous

échappés des MaroUegi ou de la eoxrectioin-
nellle, flanqués d'uni nombre égal de fillettes,
pour la plupart desquelles n'avait pas^ encore
fleuri le seizième printemps, à la. démarche
lascive et provocante, aux gestes ignobles et
aux paroles peu odorantes, viennent à passer;
ils emportent avec, eux mon désir fugitif de
me déguiser, qui rejoint dans lesi airs l'écho
de Içjn- chajnson bête :

Ah ! qu'ils, sont bons
Quand ils sont cuits,
Les macaronis ! ! (ter).

Et, cependant, je préfère parfois cette
époque de Carnaval aux autres mois de l'an¬
née. Car si l'on se met un miatsque suir^ le
visage pendant les: jours gras, c'est au moins
franchement; l'Hypocrisie règine alors ouver¬
tement en maîtresse tandis que, en temps
ordinaire, on ne se défie point toujours et il
est tant de gens dont le masque souriant dis^
simule mal l'Envie et la Haine dont leur cœur
est ulcéré !

A ce propos, on, ,a arrêté ici, il y ia quelques
jours, un individu, espion allemand, qui fut
trouvé porteur des plans des forts de la
Meuse et des adresses des officiers, com¬
mandants les garnisons de frontière.
En voilà un pincé ! Malheureusement,

comme le délit d'espionnage n'existe pas
chez nous — on se demande bien pourquoi?
— ce visqueux personnage sera poursuivi
uniquement pour... port de faux nom.
Combien n'y en a-t-il pas, qui, malgré

cela, continueront, sans se gêner, cette pe¬
tite industrie, qui leur rapporte gros?

Si la police voulait un jour faire une des¬
cente dans certain café des environs de la
place de Brouckère, elle en apprendrait de
belles ' Je me réserve, d'ailleurs, de revenir
sous, neu sur ce sujet, dès que j'aurai des
renseignements plus précis !

Je pensais que notre garde des sceaux
avait l'intention de déposer un projet de loi
contre l'espionnage. Comment se fait-il
qu'on n'en entende plus: parler? Ce serait
pourtant plus intéressant à discuter que les
balivernes, dont s'occupent actuellemènt les
honorables.
Et — encore une chose 'bizarre ! •— la

presse Quotidienne ne souffle mot de tout
cela.
Pourquoi?... Pourquoi?...
En attendant, les groupements wallons

et antiflamingants s'organisent et la ré¬
sistance s'annonce des plus vigoureuses.
Que les efforts continuent, que l'élan ne

se ralentisse pas et le diable s'y mettrait
que nous «la» conserverions «quand même» :
notre liberté !

René FOUCART.

La belle œuvre, chaude, sincère, réelle¬
ment inspirée !
Elle chante tout entière dans nos mémoi¬

res, mais comme on est heureux de la re¬
voir, tangible !.
Noté fut, tout simplement, admirable :

grande voix, certes, mais, ce qui vaut mieux,
grand artiste profondément émouvant. En
vérité, on deviendrait héroïque à l'entendre!
M. Fontaine a une rare endurance, une

force et une sécurité extrêmes dans l'ut de
poitrine et dans toute l'étendue du registre.
Que n'a-t-il la conduite vocale d'un Marny J
Sa force est dépensée inconsidérément au, dé¬
triment diu moelleux, de la beauté du timbre.
C'es pourtant un artiste sincère, intéressant.
M. Huberti compléta avec éclat le trio,

et son immense voix vint, auprès de celle de
Noté, démontrer qu'un même toit l'attend.
M. Huberti sera seulement à sa place

quand il sera à l'Opéra dé Paris. Ce que
nous disons depuis six mois, tout le public
l'a dit jeudi, et nous remercions M. Huberti
de nous donner si bellement raison.
Mmes Lejeune, Montamat, M. Andriani,

Duckers, Becker, furent bons, à degrés dif¬
férents.
Et lés chœurs furent généralement mau¬

vais !
C. VILLENEUVE.

Signalons que ce merveilleux trio était
belge et même Wallon. Noté est Tourmad-
sien, Fontaine, Dinantais et Huberty, Séré-
sien.

* * *

La CRÈME PELTZER
fait disparaître les Grevasses et Rougeurs
des Mains produites par le Froid, en tube
0.50, 0.90.
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AU GYMNASE

Le neuvième gala de Comédie française
marquera parmi les belles soirées de la sai¬
son, tant à cause des qualités de la pièce

I
qu'on jouait que des artistes choisis pour i
l'interpréter.

« Georgette Lemeunier » est une des meil¬
leures comédies de Maurice Donnay. On y
retrouve tout l'esprit aimable, le ton badin,
la finesse exquise dont l'auteur sait faire
preuve en chacune de ses œuvres.
Et, ce qui n'est pas à dédaigner, et que

j'aime beaucoup, quant à moi, les personna¬
ges qui s'y agitent sont nature, sans gran¬
des complications de caractères et combien
vivants, pourtant ! Ce qui nous change un
peu des grandes études psychologiques, voire
pathologiques, dont est bourré le répertoire
moderne.
Si mes souvenirs sont exacts, « Georgette

Lemeunier » fut jouée à Liège, par Suzanne
Goldstein et Rose Syrna, peu après la créa¬
tion à Paris, par Réjane.
Mercredi, le rôle fut tenu par Mlle Val-

preux, dont on goûta fort la jolie interpré¬
tation toute de charme et d'émotion.
M. Claude Garry lui donnait la réplique

en Lemeunier ; il apporte à son rôle, toutes
ses qualités de comédien accompli, sobre et
distingué.
Mlle Roginne, la jolie Mile Robiinne

comme on dit (et avec raison) jouait Mme
■Siourette et y fût intéressante' d'un bout à
l'autre.
M. Numa fut un Sourette d'une igrainde

justesse de composition et M. Si'blot, un poè¬
me en vieux général.
Enfin M. Bernard fut un amusant Jour-

ney.
Tous ces artistes de, çremier plan avaient

■été entounés avec un soin que nous souhai¬
terions voir appliquer à la formation de
toutes les troupes des galas.
Aussi le public a su manifester à sa façon

qui est d'applaudir, la, satisfaction qu'il
éprouvait à écouter un spectacle irréprocha¬
ble en ses moindres détails.

La soirée d'hier, donnée au bénéfice de
l'excellent M. Dispa, comportait la première
de « La Veine » d'Alfred Capus.
Je regrette de n'avoir pu assister à cette

représentation dont je parlerai samedi pro¬
chain.

Jean FLORES.

Admiré surtout la bonne tête de Matro-
gnârdi et l'aisance /de Tâti et de Tonton.

Lundi prochain. 30 courant, soirée ex¬
traordinaire, au bénéfice des contrôleurs,
M. Th. Onderet, PD. BrahjRm et L. Lon-
cin, ainsi que du souffleur Aug. Boon. Au
programme : lo «Al Sikwem», de /M. Victor
Carpentier; 2. «Po l'boneûr des èfants», de
M. Laubin; 3. un intermède soigné, avec le
concours de M. Lavoye, baryton; Wolseï-
fen, sopraino ; Houtain, chanteur de genre ;
Ed. Hanson, dans les œuvres die Aug.
Boon; 4. «Il est mwért», la désopilante co¬
médie en trois actes de M. iC. Déom.
Nous nous faisons un plaisir^ et en meme

temps un Revoir de recommander cette soi¬
rée en faveur de ces dévoués serviteurs,
dont la bonne .complaisance, l'exactitude 'ït
la diligence sont connues die tous.
Par leurs emplois, aussi ingrats que dé¬

licats, emplois dont on ignore 'trop souvent
les contrariétés, et les embarras qu ils at¬
tirent, ces laborieux ignorés doivent trouver
grâce auprès d'un public bien servi pendant
la saison théâtrale; (aussi, espérons-nous
que les habitués ne se feront pas prier pour
venir témoigner leur reconnaissance et as¬
sisteront tous au bénéfice de MM. Onde¬
ret, Braham, Loncin et Boon.

Jean LEJEUNE
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AU PAVILLON DE FLORE

LE NOUVEAU TABLEAU

Depuis samedi dernier, les agréments, de
la Revue se sont accrus d'un tableau inédit.

Au cours de la saison, les amateurs de
notre théâtre patoisant ont pu apprécier le
beau talent de M. Brasseur : ses rôles dans
«On bon côp d'spale», par exemple, «A l'ba-
guette» et bien, d'auitres œuvres qui s'adap¬
taient si bien au tempérament de l'excellent
coimédiein, lui ont valu des succès oonsidé-
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La performance de Hugh Gibson mérite
d'être signalée. Le coureur montait une pe¬
tite Clyno de 350 cm., moteurs à deux temps,
■et il est le seul die sa catégorie à décrocher
la médaille d'or.
Une autre constatation digne d'intérêt ré¬

side dans l'abandon de plusieurs ,coureurs
notoires et dans les succès de purs ama¬
teurs.
Chez 'Rover, D. N. Noble et C. T. New-

rosme, deux champions, éprouvés de cette
marque, doivent abandonner, et Mr et Mme
Psalty, de simples touristes, se qualifient
pour la médaille d'or. De même chez B. S.
A. : Isody, le champion français, est hors
course, et Vaaderhaegen, un pur, arrive
avec un seul point de pénalisation.
Greame Feinton, de la Clément ; Abbot

(Triumph) doivent abandonner, et ces deux
abandons suffisent pour démoi-itrer la diffi¬
culté de la course.
Le Paris-Nice de 1913 etsr éclipsé par son

successeur et personne ne le regrettera.
Cette année, l'épreuve fut sérieusement

menée de bout en bout; ie sport et l'indus¬
trie motocycliste en tireront de profitables
conséquences. Il n'y a qu'une seule ombre
au tableau : Une course de cette impor-
'ance est fertile en ensaignements de toutes
■sortes. Il eut étié intéressant de les. con¬
naître, mais malheureusement, notre con¬
frère «(L'Aéro» a quelque peu dédaigné ce
sujet et nous ne pouvons que le regretter.

DE-CI, DE-LA

2 3/4 H.P. à la 31/2 HP. Tous, les der¬
niers perfectiionnaments figurent dans ces
machines, et le kick-starter avoisin-e le chan¬
gement de vitesse et le débrayage.
Les side-cars ne sont pas, nom plus ou¬

bliés, et la maison Scaldis offre à sa_ clien¬
tèle trois types différents des plus, élégants.
Dans le catalogue, nous retrouvons une

vieille connaissance : Ivan Simon, le sym¬
pathique coureur, qui se paye le luxe d'un
vaste cliché. Si l'ami Simon est joli gar¬
çon, le tableau de ses performances n'est
pas non, plus à .dédaigner, et nous voyons
que sa petite moto 2 3/4 H. P. a frisé les
90 kilomètres à l'heure à la Goiuipe de
Grand-Ry.
Un barème de vitesses complète judicieu¬

sement le catalogue Scaldis, que les moto¬
cyclistes feront bien de se procurer.
On nous assure que les Scaldis prendront

part aux épreuves 1914 avec des engins très
rapides. Ce sera un élément de plus dans
les courses, et cela va sans dire, un élément
qui ne sera pas à dédaigner.

M. Cari Smuldfers est un musicien de va
leur; une de ses dernières symphonies :
« Paysages d'Ardenne,» — je crois — a été
vivement et justement applaudie. Ce musi¬
cien a son «violon d'Ingres,» si j'ose_ ainsi
parler. Car, la littérature semble lui être
plus qu'un aimable délassement. M. Smul-
ders est l'auteur d'un recueil de vers et die
trois romans. Le plus récent ; «Vers lessom-
mets,» narre les désillusions d'un écrivain.
Celui-ci a voulu guider bers les sommets de
l'amour la femme aimée. Il lui découvre une
âme... trop pratique et s'en va.
Le roman a pour cadre, tour à tour, Liège,

les Ardennes et les bords du Léman : paysa¬
ges dont la sobre description ajoute à l'in¬
térêt du récit. Les personnages sont vivants,
bien étudiés, 'quoique la «vénalité» (j'em¬
ploie ce mot qui trahit ma pensée), de Mme
Armand nous surprenne un peu, rien ne
l'ayant décelée.
Mais le personnage die Tante Netty est

amusant; la petite Sybille intéresse, attache,
et le tableau de sa mort émeut jusqu'à l'an¬
goisse. Tels comparses : Philippe Armand
les Davreux, Lessor, sont si nettement des¬
sinés que l'on cherche à deviner un nom sous
leur pseudonyme.
N'allez pas croire que M. Smulders^ ait vou¬

lu écrire un «roman à clef.» La très haute
inspiration de son œuvre le garde de tout
soupçon. La langue en est purej et alerte. Ce
livre se lit avec un intérêt croissant et fait
honneur à son auteur.

Julien FLAMENT.

L,a Coupe Berry rajeunit et a vécu ? Elle
s'appellera dorénavant la Coupe Rludge-
Berry et au lieu de clôturer la saison spor¬
tive, elle se disputera le 3 mai.
Le camarade Ber^ nous promet la parti¬

cipation des champions de la Rudge.

La Coupe F. N. se courra dans- la mi-
juillet. On parle d'un règlement très judi¬
cieux, comprenant plusieurs innovations
intéressantes.

La Maison Scaldis, la réputée firme an
versoise nous adresse son catalogue 1914.
L'importante usine de la rue de la Blan-.

chisserie présente cette année une gamme
de motos allant de 11/4 H.P., 2 H.P.,)
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AU CORSET GRACIEUX

Alite LATOUR
7, rue du Pont d'Ile

UÉOE
MÊME MAISON

3, r. Longue Monnaie
OAXD

GRAND CHOIX

Corsets
confectionnés

et de

Soutien-Gorge

Corsets de Fillettes

Corsets
de

tricots et de tulle

Spécialité cle Corset sur mesure
RÉPARATIONS

CH. PIRARD {
Edouard DUCHATEAU,

AGENT DE CHANGE Ot
PASSAGE LEMONNIER, No OI

Successeur. — Téléph.
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AU ROYAL

Samedi, gala ,au profit de l'Œuvre des Con¬
valescents.
Pour aider le public à être charitable, on

avait fait appel à Mlle Fanniy Heldy, et choisi
son rôle préféré ; Violette de la Traviata.
Mlle Heldy a, certes, une admirable voix,

charmeuse, expressive, pénétrante, avec,
dans le registre élevé, la plus éclatante so¬
lidité. Mais ce n'est pas une virtuose de la
voix, c'est tout d'abord une remarquable tra¬
gédienne lyrique.
Au premier acte de «La Traviata», elle

chante et jouie de façon charmante ; mais
elle ne nous fait pas, à beaucoup près, ou¬
blier la grâce mousseuse, l'originalité, la
distinction d'Edith de Lys, par exemple, ni
sa scintillante vocalisation.
Mais elle prend avantage au second acte

et ne le quitte plus : impossible d'être plus
émouvante, de chanter mieux, de jouer plus
vrai tout le dernier acte.
Le succèsi a .été considérable. M. Massait,

dont on connaît l'heureuse interprétation de
Rodolphe, y fut largement associé.
Signalons les bénéfices de Mmes Thdesiset,

de Cock et Montamat, largement illustrés
dé fleurs, de cadeaux.
Celui de M. Marny, mardi,, fut éclatant ■

d'anciens abonnés nous ont diit qu'ils virent
bien rarement manifestations aussi chaleu¬
reuses. C'est qiue M. Mairny personnifie la
plus pure science vocale et nous laisse, en
l'écoutant, une sécurité inappréciable.
Il a du, charme,, du style, du goût, et de

tout cela il ne perd rien, grâce à sia, parfaite
maîtrise s,ur un organe idéalement assoupli.
Disions aussi qiu'ein lui le comédien est

chaleureux, spontané, intéressant.
M. Marny nous reviendra aiu Théâtre de

la Monnaie en 1916. Tous les Liégeois iront
alors le réentendre. Nous espérons qu'il
donnera à ses admirateurs la joie de cons¬
tater le normal développement d'un talent
qui doit arriver au tout premier plan. Il a
la voix, il a le don, ii a la science : il aura,
espérons-le, la sage volonté, sans laquelle il
n'est d'avenir glorieux- pour personne.
A côté de lui , au deuxième acte de « Ma¬

non », citons Mme Massiin, exquise dans
l'air de la « petite table » : quelle justesse
parfaite, quelle belle tenue vocale, quel style
pur ! Diui reste, dans « Fortunio », au cours
de la même soirée, la cantatrice fut char¬
mante aussi.
M. Termany, pour lequel vint un acte des

«Saltimbanques», fut très fêté. L'excellent
artiste, toujours sur la brèche, est une pré
cieuse recrue.

Jeudi, dernier gala, avec Noté et Fontaine,
dans « Guillaume Tell ».

Mlle Fifine VIDAL.

Désormais, en quittant la Maison où Girétry
évoque, avec tant d'émotion, les souvenirs
de son enfance, Titine et son amoureux
passeront par le quai des Tanneurs en se
rendant au bal des Variétés. Il s'y trouve¬
ront devant le décor nocturne de la Batte
illuminée qui mire dans l'eau du fleuve les
mille clartés de ses maisons : notation bien
vivante qui fait penser à quelque estampei
agrandie du graveur Maréchal et que le
peintre Lemaître a savoureusement mis à la
scène.
Un cocher, un cheval, un fiacre, occupent

les planches au lever du rideau : l'homme
c'est l'ànimitaible1 Gérard Delhaxhe en

personne — s'entretient avec l'animal, son
fidèle Bayard, son compagnon et son ami, il
lui rappelle plaisamment les jours de gran¬
deur et ceux de décadence et son discours,
q.ue la bête ponctue d'approbations épilep-
tiques, est interrompu par l'arrivée d'un
agent du flamingantisme : ce personnage,
(le même qui l'an dernier traduisait, de fa¬
çon si originale le nom de nos rues liégeoi¬
ses), veut, à présent, forcer les cochers à
la pratique journalière de la mélodieuse
moedertaal. De plius, excédé par la profu¬
sion des coqs wallons qui foisonnent de
toutes parts, il va soumettre au gouverne¬
ment, un projet d'imposition sur le belli¬
queux volatile...
Mais voici nos amoureux qui s'empres¬

sent de monter e,n fiacre : tandis que l'at¬
telage

^ démarre, ils entonnent un duo en¬
flammé. Et, de son siège, le cocher com¬
mente Joyeusement leurs ébats...
Est-il besoin de dire que le public a cha¬

leureusement fêté ce nouveau tableau et
qu'il v pétait venu, nombreux et sympathi¬
que, ainsi qu'aux plus beaux soirs ; c'était
d'ailleurs le^ bénéfice die Gérard Delhaxhe
qui fut fleuri, ovationné, comblé de cadeaux
■et finement congratulé par M. Félix1 Ou-
dart.
Et« Titine est Bizée» continue sa pirodi-

gieuse_ carrière malgré quatre-vingts: repré¬
sentations, malgré la formidable concurren¬
ce d'une trentaine de cinémas et concerts
à programme sans cesse renouvelé.
Décidément, cette ,«Titine» doit être quel¬

que peu, sorcière... Cela, c'est de la supers-
truictioin, comme dirait le père Bairdaquin.
Mais, à propos de père Bardaquin (Oh !
cette revue, tout Liège, la connaît par cœur)
c'est aujourd'hui samedi qu'a lieu le béné¬
fice de M. Walthère Brasseur ,1e verbeux
créateur du père de Titine. Cette compo¬
sition, de haut relief, s'inscrira en beauté
dans la ^carrière déjà longue de l'artistewallon. Son personnage pouvait être anti¬
pathique et importun : mais l'interprète a
su lui prêter tant de rondeur dans l'empha¬
se et de bonne foi dans le pataquès qu'il
en a fait 'uin. sujet tout à fait sympathique.

râbles. Ses nombreux amis s'empresseront
de lui manifester ce soir uine sympathie
chaleureuse et d'ailleurs amplement méri-
tiCG

Jean VALGRUNE.

Nous avions récemment interviewé M.
Meurs, directeur du Théâtre de Verviers et
futur directeur du Pavillon de Flore. Or,
alors qu'il ne lui restait que cinq représenta¬
tions d'abonnement à fournir, M. Meurs a
disparu abandonnant son cautionnement.
Titine est bizée... et M. Meurs aussi.

* * *

A LA RENAISSANCE

Après qu'une troupe de passage nous eut
donné deux actes de Courteline et Wolff :

J'en ai -plein le dos, d>e Margot et deux au¬
tres actes : Le cultivateur de Chicagoex¬
traits par Timmory d'une nouvelle de Mark
Twain, le tout joué très proprement d'ail¬
leurs, voici annoncée, pour ce 29 mars, la
T urnée des Auteurs gais, avec trois actes :
Joseph Van Hes.pen, policier.
Les auteurs, MM. R. de Man et A. De-

vere, nous promettent un pièce bruxelloise.
Celle-ci vaudra-t-elle l'autre, la bonne, cel¬

le de Fonson et Wicheler qui nous charmait
encore il y a trois semaines ? Souhaitons-le.
Et souhaitons aussi qu'un public plus

nombreux vienne, rue Lulay où le spectacle
fut très souvent intéressant ces derniers
temps.
jose-pli Van Hespen passera dimanche 29

en matinée, à 2 heures et en soirée, à 8 heu¬
res. L'affiche porte : spectacle d'e famille.
Alors...

A. C.

* * *

THEATRE COMMUNAL WALLON

Dimanche dernier, nous avons revu la se¬
conde représentation des «Fâs Visèdjes», qui
fut supérieure fe. la création. Le rôle prin¬
cipal, rempli par Mme Alice Legrain, a rou¬
lé sur billes, de même que ceux de MM.
Broka, Loncin et Loos. M. Delmotte, dans
celui de Françwès, >a quelque peu calmé
ses transports, sans toutefois avoir satisfait
aux règles du théâtre. Mais, in'insistons pas
davantage <et laissons à M. Sohroeder le soin
de donner à ce jeune élément (s'il le juge
utile), le poli dont il a grand besoin.
Une reprise de «Tâtî», le chef-d'œuvre de

feu M. Remouchamps, a beaucoup plu au
nombreux public accouru pour l'applaudir.

Motocyclisme
Paris-Nice-Monte-Carlo

Autos, side-cars, cycle-cars

Voici la liste des points perdus an régu-

F. Smith (Clyno et S. C.), 0; Stevens (Ja¬
mes et S. C.), 0; Delaunay (B.S.A. et S.L.
0; Alfter (Kochler-Escoffier), 0.
Vanderhaegien (New-Hudsoin et S. C.), 1.
Vernon Bushby (Sumbeam), 2.
Naas (Gladiator), 3; Dixon (Singer), 3.
Psalty (Rover et S. C.), 4.
H. Gibson (Clyno), 7; Closs (N.J.U.), 7;

Cuzeau (Terrot), 7.
Newsome (Triumph), 9.
Violet (Cycle-Car Violet-Bogey), 10.
Chacun de ces concurrents remporte la mé¬

daille d'or.
Les side-cars se classent en tête et rem¬

portent les trois premières places, la 5e et
Se, soit cinq classés dans les dix premiers.
Ce résultat est merveilleux et prouive claire
mieint que pour les longues randonnées, le
sidie-car est supérieur à la moto seule.
Détail intéressant : les six premiers avaient

des machines à chaînes.
Les aoureurs anglais remportent les premiè
res places et ils sont à 6 dans les 14 classes:
Quant aux motos anglaises, il y ein, a 9 dans
les 14 classes pour la médaille d'or. Voilà
une magistrale victoire, qui aura certaine¬
ment une heureuse répercussion pour la, fabri¬
cation britannique

Théâtre Communal Wallon
Bureaux 6 1/2 h. Dimanche 29 Mars Rideau 7 heures

PROGRAMME OFFICIEL,

Mèlie est k'hayowe
Comèdeie d'ine alte da M. TILKIN, primeye

Personèdjes : Mèlie, Mme M. Ledent ; Adole. M. DD. Pirard ; Djâque,
M. H. Bar.

Création fei bone tchuze Création

Comèdeye di 3 ahes da M. A. ADOLPHY, pritneye
Personèdjes : Biètmé, MM. L. Broka ; Doné, J. Loos ; Alèxis, DD. Pi¬

rard ; Raoul Bodin, H. Bar; Adèle, Mm= M. Ledent.

MM. H. Bar
J. Loos

Mlle G. Locin
MM. G. Locin

L. Broka

INTERMEDE

Etringîvs et Wallons
Les visèdjes
Disfrôy' qui d'jsos n'djonnefe'ye
Li Wallon har et liote
Dj'inme li robète

J. Duysenx.
G. Loncin.
J. Loos.
J. Du3'Senx.
A. Bouhon.

Li Neûre Poye
Essai de Folklore es 2 ahes Aa H. SIMON, musique de STRIVAY

Personèdjes : Kinave, MM. L. Broka ; Ridant, M. Loncin ; Louwis, DD.
Pirard ; Derson, J. Loos ; Nènèle, Mmes Alice Legrain ; Mèlie, M. Ledent;
Mme Mencheûr, M. Gérôme.

Bureau 7 h. Lundi 30 Mars Rideau 7 1/2 h.

Représentation Extraordinaire
donnée au bénéfice de MM. T. Ondereret, chef contrôleur,

A. Boon, souffleur, D. Braham et L. Loncin, contrôleurs.

Création RI Sikwème Création
Comèdeye d'ine ake da M. Victor CARPENTIER

Personèdjes : Mathieu Pâquot, MM. L. Broka ; Hinri Pâquot, DD. Pirard;
Désiré Pâquot, L. Delmotte ; Mencheûr, J. Loos ; Sofèye, M1"® Alice Le¬
grain ; Rose, M. Ledent.

Création Po TBoneur des Èfants Création
Comèdeye primèye d'ine ake da M. Laubin

Personèdges : Borguet, MM. G.'Loncin ; Arthur, H. Bar : Paul, E. Collard ;
Fernand, D. Pirard ; Marèye, Mme M. Ledent.

INTERMEDE
MM. Lavoye,

Houtain,
Wolseifen,
Leroy,
Lavoye et Wolseifen,
E. Hanson,

Air,
dans son répertoire.
Ave Maria,
dans son répertoire,
L'Angélus,
Li pèheu d'rosettes.

X.
X.
Gounod.
X.
X.
A. Boon.

Il est Mwèrt
Comèdeye di 3 akes da M. C. Déom.

Personèdes: Lorint Valèye, MM. L. Broka; Linâ Croufier, G. Loncin ;
Djôsèf, DD. Pirard ; On Tailleur, B. Huberty; On Tchap'lî, J. Loos ; Ine
Cande, J. Lebrun ; Dadite, M^es Alice Legrain ; Marèye, G. Loncin.

PRIX DES PLACES :

loges, 2.00 - Fauteuils, 1.50 - Stalles, 1.25 = Parquets, 1.00 = Galeries, 0.50

CAFÉS Hubert MEUFFELS RUE ANDRÉ DUMONT, 7
RUE SAINT-SÉVERIN, 47

Téléphone 1272
Téléphone 1281



LE CRI DE LIEGE

Chemises

sur

NOUVEAUTÉS DE PRINTEMPS
Vous trouverez les BAS les plus solides, les plus élégants à

La GRANDE FABRIQUE de BAS &CHAUSSETTES
20, rue du Pot d'Or, 20 (coin rue Saint*Hdalbert)

ET DANS TOUTES LES SUCCURSALES :

Rue St-Séverin, 24 ; rue Féronstrée, 147 ; rue St-Léonard, 302. — Rue Ferrer, 144, à Seraing. — T. 1284.

GRANDE CHEMISERIE

Coin de la rue Cathédrale

22, RUE DE LA RÉGENCE, 22
en face des magasins A. WISER
VOYEZ NOS ÉTALAGES

Mesures! Programmes des Théâtres
15, Rue du Pont=d'Ile

?i

Avis aux personnes atteintes de Calvitie
et à celles qui portent perruque

Je traite à forfait toute espècel
de calvitie complète. I
Aux gens que laprésenteintéressel

je puis montrer des personnes,!
âgées de 20 à 54 ans, que j'ai entre-l
prises à forfait, qui portaient per-l

, ruque depuis des années et dontlesl
cheveux, en moins de huit mois,l
sont presque totalement revenus. I
Comme ceci est nouveau et quel

.

„rK _ - personne n'y croit, je[ne puis don-|
ner meilleure garantie qu'en ne demandant mon paie-l
ment qu'après complète réussite. Je traite à forfait!
toute espèce de calvitie extraordinaire. L inventeur estl
visible les 3« et 4 e mercredis de chaque mois : à 1 Hôtell
de la Poste, 32, rue Fossé-aux-Loups, Bruxelles, de iol
h. à midi et de 2 à 5h.; Anvers : Hôtel de la Paix, 7, ruel
des Menuisiers, le 3e mardi ; Charleroi: GrandHôtel, 2el
lundi ; Gand : Hôtel Royal, le 4e mardi ; Namur : Ho-I
tel du Lion d'Or, i« samedi ; Liège : tous les jeudis!
et dimanches partout de 10 heures à midi et de 2 a|
4 heures.

ANTI-PELADE BECKER
y.BO le flacon

EN VENTE CHEZ L'INVENTEUR
G. BEGRER-DEVILLERS, 9, rue de SlUSe, 9, LIEGE
GROS DETAIL

Et chez les dépositaires suivants :
LIÈGE ,

M. Vivario, pharmacien, rue de l'Université, 5o ; M.l
Hadelin Lance, tailleur-chemisier, 38, rue Pont-d Ile ;l
M. Lincez-Godin, mercerie, chemiserie, parfumerie, ruel
du Pont-d'Ile, 33 ; Maison Robert, articles de fantaisie,!
14, rue de l'Université ; M. Fréd. Botchardt, coiffeur, i,l
rue Lulay-des-Fèbvres ; M. Broda, coiffeur-parfumeur,!
.lace Verte, 18 ; M. Jean VanderbeUe, coiffeur, rue de!
w . . 7 . ' n /r T>t ... i. . 1 CC~ , , -t- L)o don rre» T omnn-lpiaue VC1 LC, J.O , iYi. j oan, » , - - n

la Casquette, 6 ; M. Bierwart, coiffeur, Passage Lenion-I
nier, 42; M. Hub. Mohr, coiffeur, 5, rue des GùjHemins-J
M. Julien Falize, négociant et coiffeur, 73, rue des Cruil-I
lemins ; M. François Plum, 34, rueGrétry ; M- , Charles!
de Mazières, rue du Jardin Botanique, 35.

Cycles et Motos
SCALDISI
Fabrication belge

supérieure

Bicyclettes de luxe et populaires.
Motocyclettes de 1 1!2 à 6 HP. avec (et sans) dé-]
brayage, changement de vitesse et Side-car.

Demandez les catalogues aux USINES SCALDIS, Anvers]
Société anonyme au capital de 500.000 francs

CINEMA ROYAL (REfiINA)
Programme du 27 mars au 2"avril

LIANE SAUVÉ, romancière.
Le Clown ZETTY, imitateur et siffleur.

LE SU©RIFI<2E
Grand drame en 3 parties interprété par Henny PORTEN

Les Terreurs de la Jungle
Drame en 2 parties

L'USCRPHTEUR
Drame en 2 parties

Fils du Shériff, drame.
Correspondant de guerre, drame.
Ce que femme veut, comédie.
L'omelette de Polycarpe, comique.
Engadine pittoresque, voyage.

Théâtre Royal de Liège
Direction : M. MASSIN

Dimanche 29 mars, dernière matinée à 1 h. 3/4

Paillasse — Les Petites Michu
■ Le soir, à 6 1/2 h.

Werther — La petite Manon

Lundi 3o mars, à prix réduits
L'Hrlésienne — La Petite Manon

Mardi 3i mars, réductions aux Sociétés
Le Château de la Bretèche

La Fille du Régiment

Jeudi 2 avril, Adieux de la Troupe
SHPH0

THÉÂTRE TRIANON-PATHE
Boulevard de la Sauvenière, 18.

Programme du 27 mars au 2 avril

C'est Nick Winter qui a retrouvé la Joconde

Rigadin victime de l'îlmour

Mariage d'inclination

Max professeur de Tango
PATH&JOURNAL

Le spectacle sera complété par les dernières nouveau*
tés du Cinématographe Pathé Frères.

Théâtre de la Renaissance
Direction : Préval

Dimanche, à 2 1/2 h. et à 8 1/2 h.

JosephVanHesppen,policier
Vaudeville en 3 actes

Dimanche, à 2 1/2 heures, MATINÉE

Friture MATRAY Fils
45, CHAUSSÉE DES PRÉS

Rendez=vous après le Pavillon

VIN FORTIN
Tonique et Pectoral

Ce vin, par ses propriétés spécia¬
les, calme les toiix tes plus re¬
belles et ses propriétés expecto¬
rantes en font uni aintiglaireux
très efficace. De plus, il renferme
des toniqu.es énergiques qui re¬
constituent les cellules épuisées.

LE FLACON t FR. 50

C'est an Médicament de 1er ordre.
EN VENTE A

LA GRANDE PHARMACIE
6, Place Verte, 5, LIECE

FOURRURES
M. Schadewitz-Cattier

10, RUE DES UEBAN1STES (1er étage)

SALON DE FOURRURES
Tranformations et Réparations

en tous genres.
VOYEZ MES PRIX AVANTAGEUX

CONSERVATION DE FOURRURES

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

19, Rue des Dominicains, 19
A LIEGB

OUVERT JUSQUE MINUIT

VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE
Spécialité de toutes Marques

Téléphone

La Boite à Géo
RUE DE LA SYRÈNE

Tous les soirs audition des meilleurs chan¬
sonniers montmartrois.

ENTRÉE LIBRE

Théâtre du Gymnase
Direction : Michel CHABANCE.

Samedi 21 mars, à 8 heures, réductions pour sociétés
La Veine — Mon Tailleur

Dimanche 29 mars, à 2 h.,
Matinée au bénéfice de M. Louis Salomel

La Robe Rouge
En soirée, à 7 h.

. La Veine — Monsieur le Directeur

Lundi 3o mars, à 8 h., moitié prix à toutes les places
L'Abbé Constantin

Le Gendre de Monsieur Poirier

Mardi 3i mars, à 8 h., réductions pour Sociétés
Mon Tailleur — La Veine

Mercredi ier avril, à 8 h. 1/2
IOme Grand Qala de Comédie Française

Jeudi 2 avril, à 8 h.
Mon Tailleur — La Veine

Vendredi 3 avril, à 7 1/2 h.,
Représentation au bénéfice du personnel de la salle

Denise — Monsieur le Directeur

Pavillon de Flore
Bureau : 7 1/2 h. Direction : Paul BRENU (2e année) Rideau: 8 h.

Tous les soirs

Titine est bizée
REVUE

Tous les Vendredis : SOIREE DE GALA
DÉFENSE DE FUMER

Théâtre Astoria-Ginéma
Place dL îx Théâtre

Programme du 27 mars au 2 avril
Les Mendiants du Sacré-Cœur

L'incendie du Moulin

Justice !

Mademoiselle Josette ma femme

BOL D'OR (Kissing=Cup)

Types Arabes

Pour l'honneur de la Tribu

ASTORIA=WEEKLY, journal hebdomadaire d'actualités.

Spectacle de famille

Séances permanentes, de 2 à 11 1/2 heures, orchestre
sous la direction de M. V. Keyzeleer.

Case réservée

à la

Maison JULIUS HOLZ
Rue de la Buanderie

BRUXELLES

I Voitures et CamionsAutomobiles

OPEL
114 types différents = Production annuelle 5500 châssis

Agence :

LEJEUNE C°
16 et 18, rue Ste=Véronique

Téléphone s519

Traitement
DES

SULTANES
embellit, fortifie

développe la poitrine

Pilules : 5 francs
Baume : IO »

Envoi discret, contre bon-poste
Pharmacie du Progrès

Snec- do ViNQERGETEH
KL R. Eitra-Daux-Ponts, Liâgi

Dépôt à la GRANDE PHARMACIE, Place Verte

Téléphone 4529

THE ELITE
18, rue du Mouton Blanc

LIÈGE

Orchestre symphonique de tout 1r ordre

CiganlEs
KHRUFA5

PARFUMERIE GRENOVILLE
FABIS

Spécialité Eau de Cologne Rnsse
ŒILLET FANE

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis e<n peau de Daim

Prince Noir, Jasmin blanc, Ambre hin¬
dou : Rose Myrto, Violette de Parme,
Lilas en fleurs, Muguet d'Orly.

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H, DELATTRE
Rue d'Angleterre, 51, BRUXELLES

Matériaux de Construction

TERRANQVA pour Façade*

Demandez Renseignements

Jules Fauconnier=Dechange
Rue du Moulin, 1

Téléph. 973 BRESSOUX-Liégre

\CARRELAGES ET REVETEMENTS

Snîreprise Générale cle ©iïrerie

Tamagne Trè
Téléphone 462

Sncaclremenîs
TDitrau^ cl'&rt

reres

Hue &n&ré--Dumcmî, 4 et
l^ue des Prémcmtrés, ë

Opposition permanente âe peintures

\a. $JÏZO
$Ll0^y

Liège. — Imp.. La Meuse (Sté A"1").


